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La gr�ve peu suivie
L’appel à la grève lancé par l’Intersyndicale de

la Fonction publique a été partiellement suivie.
Seul le secteur de l’éducation a été touché par ce
mouvement de protestation avec une adhésion
variable au niveau des établissements du secon-
daire. C’est avec un taux qui ne dépasse pas les
65% que les responsables de l’Unpef ont annoncé
le succès de ce débrayage.  A Souk-Ahras, cer-
tains lycées ont enregistré un taux de participation
de 100% alors que d’autres n’ont pas dépassé le
seuil des 5%. Dans les autres paliers, le primaire
et le moyen, le taux de participation a été de l’ordre
de 0,80% et de 5%. Quant aux autres secteurs,
notamment celui de la santé, seul le corps des
vétérinaires a suivi le mot d’ordre avec 80%.

Farrouki Hocine

ALGER

Des sinistr�s
de Belouizdad attendent 

toujours leur relogement 
Les six familles habitant au 20, rue Mohamed-

Bouchenafa attendent toujours la régularisation de
leur situation. Leur immeuble a été classé rouge
par les services du CTC au lendemain du séisme
de mai 2003. «Nous avons été relogés dans des
chalets au niveau du centre de Bordj-El-Bahri.
Mais ce qui devait être une solution provisoire dure
depuis près de cinq longues années. Les autorités
nous ont totalement oubliés», explique une
citoyenne. Toutes ces familles étaient proprié-
taires.

T. H.  

RELIZANE

Un r�seau de voleurs 
de voitures neutralis�
Le procureur du tribunal de Relizane a ordonné

dimanche, l’incarcération de trois personnes âgées
de 32, 30, et 27 ans pour constitution d’un réseau
spécialisé dans le vol de voitures, selon une sour-
ce de la cellule de communication relevant de la
Sûreté de wilaya. L’affaire remonte au 28 mars
dernier où un habitant de la ville de Relizane, âgé
de 23 ans, a déposé plainte pour le vol de son four-
gon stationné à proximité de son domicile durant
quatre jours. Il signalera aux policiers chargés de
l’enquête la récupération de son fourgon à
Mohammadia, une ville distante de 48 km de
Relizane, alors que le conducteur a pris la fuite.
Les policiers ont aussitôt arrêté le voleur. Ce der-
nier ne tardera pas à dénoncer ses acolytes.

A. Rahmane

MOSTAGANEM

La grandeur morale
dÕun m�decin

Les habitants de la cité coopérative Badr, sur la
route d’Oran et ceux des cités et coopératives
avoisinantes, ont une grande chance d’avoir un
docteur comme Mekhrabèche D., un médecin
voué à la cause de son patient. Son dévouement
sans bornes, sa conscience professionnelle et sa
patience font de lui un authentique personnage. Il
est le médecin de famille d’une importante agglo-
mération implantée loin du centre-ville et où il n’est
guère aisé de se déplacer. Réputé pour son cou-
rage et sa générosité, il est souvent sollicité hors
de son cabinet.

Ce qui le distingue de beaucoup de ses
confrères, c’est sa disponibilité de jour comme de
nuit. Il répond à tous les appels et se rend au che-
vet des malades avec toujours cette expression du
père ou du frère affectueux dont la mission pre-
mière est de redonner le sourire à tous ceux-là qui
souffrent et qui ont mal quelque part. N’est-ce pas
là, en fait, l’exemple vivant d’un sacré serment
nommé d’Hippocrate ?

Sid-Ahmed Hadjar

Au menu du programme, un
séminaire sur le diabète, une
table ronde diffusée en direct sur
la Chaîne I, une conférence
d’éducation thérapeutique au
profit des diabétiques et une
exposition de produits pharma-
ceutiques par une dizaine de
labos. 

Il est prévu également la
venue de 10 labos pharmaceu-
tiques, 6 l’ont déjà confirmé,
selon les dires de Bouaâkrif
Noureddine, président de l’asso-
ciation. Des stands seront mis à
leur disposition au centre cultu-
rel Chebli-Ahcène.

La journée scientifique, scin-
dée en quatre séances, compor-
te 18 communications. Elle est
placée sous le haut patronage
du wali et coïncide avec la célé-
bration de la Journée du savoir.
Ses objectifs, entre autres, faire

de Youm El Ilm une journée du
diabète à Skikda, instituer une
formation médicale au profit des
pédiatres et généralistes des

établissements des proximités
de l’Est, inscrire dans la durée
une rencontre annuelle sur le
diabète d’envergure nationale
et/ou internationale.
Parallèlement à la tombola qu’el-
le a lancée depuis février, et
dont les résultats sont prévus
pour le 1er juin, l’association
Zahra consacre l’essentiel de
son plan d’action aux volets de
l’information, sensibilisation,
éducation et accompagnement

de ses adhérents dans la prise
en charge de leur maladie, qui
se sont traduits par des sémi-
naires, des cycles de formation
et des séjours thérapeutiques
pour 16 enfants et adolescents
adhérents à Sétif, Tunis-Rades
et Touggourt. Comme perspec-
tives, il est tracé un programme
ciblant trois catégories : le corps
médical, les diabétiques et l’en-
vironnement social. 

Zaïd Zoheir

SKIKDA

Les 2es journ�es de diab�tologie
se tiendront le 17 avril

�lection du bureau de la Chambre 
de la p�che et de lÕaquaculture

La situation infrastructurelle,
matérielle et pédagogique du lycée
Amar-Imache de Béni-Douala serait
intenable d’après l’Association des
parents d’élèves qui tire la sonnette
d’alarme désespérant d’obtenir la
moindre amélioration en empruntant
les voies de recours ordinaires.

La déclaration, qui reprend brièvement,
en date du 11 avril, le contenu déjà alarmant
d’une requête adressée au directeur de l’édu-
cation et au wali de Tizi-Ouzou sur la situa-
tion de l’établissement, signale un fait nou-
veau et non moins grave représenté par la
non-remise des notes du second trimestre de
l’année scolaire en cours derrière lequel se
profilent des menaces visant les résultats
scolaires des lycéens. 

Le rapprochement des deux documents
espacés de quatre mois permet de constater
la persistance des anomalies signalées par
l’Association des parents d’élèves (APE) en
décembre dernier. La sonnette d’alarme a été
donnée, en effet, le 7 décembre 2007 lorsque
cette dernière, s’adressant à la Direction de
l’éducation et au wali, signalait l’état de

dégradation avancé de l’établissement, rele-
vant entre autres, au plan infrastructurel, le
danger représenté par des escaliers réfor-
més depuis le séisme du 21 mai 2003, le
délabrement des toilettes très insuffisantes
(2 pour 600 filles) et mal entretenues consti-
tuant des foyers d’infection, l’amphithéâtre
faisant fonction de salle de permanence
transformé en dépôt de mobilier scolaire dont
le manque est flagrant au niveau des salles
de classe, les salles de travaux pratiques
dépourvues de commodités et de matériel de
laboratoire, le matériel acquis à cet effet
demeure toujours sous emballage, les infil-
trations des eaux dans plusieurs salles, la
bibliothèque aménagée avec la contribution
de l’association n’est toujours pas opération-
nelle…

Au plan matériel, des tableaux neufs des-
tinés à remplacer ceux en place très vétustes
attendent encore d’être installés, une salle
informatique équipée d’un matériel de derniè-
re génération n’est pas encore ouverte aux
lycéens, des tables et des chaises ne sont
pas mis à la disposition des élèves, des
salles de classe mal éclairées, moyens d’im-
pression inexistants, les élèves paient le
papier et les photocopies de leur poche… 

Au plan pédagogique, l’association signa-
le l’illisibilité des devoirs et des compositions,
la course à l’achèvement du programme
sans souci de la bonne transmission et de la
compréhension des cours par les élèves,
non-respect de l’instruction du ministère de
tutelle visant l’organisation des cours de sou-
tien, manque de livres de comptabilité et
d’économie pour la filière économie et ges-
tion, absence de professeurs de maths et de
langues étrangères durant deux mois pour
les élèves de 2e AS mathématiques, l’ensei-
gnement de l’informatique n’est pas assuré
aux classes de 1re AS faute de prof alors
qu’un matériel sophistiqué, disponible, attend
d’être utilisé. Comme on peut s’en rendre
compte, l’APE dresse un véritable réquisitoi-
re contre le chef d’établissement dont elle
signale les «retards et les absences nui-
sibles au fonctionnement du lycée». 

«(…) Le courant ne passe pas entre le
chef de l’établissement et l’Association des
parents d’élèves dont les rapports semblent
très éloignés du dialogue et de la collabora-
tion indispensables à la sérénité et au succès
de la mission éducative complémentaire des
deux parties.

B. T.

TIZI-OUZOU

LÕAssociation des parents dÕ�l�ves
du lyc�e Amar-Imache tire 

la sonnette dÕalarme

Afin de sensibiliser ses assurés
et notamment les retraités ainsi que
les malades chroniques, la direction
de la Cnas vient d’instruire les phar-
maciens de ne plus délivrer de médi-
caments sans la présentation de la
carte Chifa.

Le carnet jaune n’est donc plus valable
pour la catégorie du tiers payant. Les respon-
sables de la Cnas sont fermes sur le sujet et
sont décidés à mettre en application ce nou-
veau système. La Cnas gère plus de 210 000
dossiers d’assurés dans la wilaya de Tlemcen,
considérée comme wilaya-pilote pour le lance-

ment de la nouvelle carte. On enregistre à ce
jour la remise de 70 000 cartes à leurs proprié-
taires. Toutefois, pas moins de 30 000 autres
cartes ont été établies mais leurs titulaires ne
se sont toujours pas manifestés pour les reti-
rer. On comprend donc la mesure prise par la
Cnas, même si elle paraît quelque peu contrai-
gnante pour certains malades.

M. Meziane, directeur de la Cnas s’ex-
plique : «Il a fallu recourir à ce procédé pour
obliger les assurés à retirer leurs cartes qui
sont prêtes depuis longtemps. Quant aux
malades chroniques et autres cas graves,
nous les prendrons en charge aussitôt signa-
lés.» Il semble que ces difficultés rencontrées

relèvent d’un déficit de communication et ce,
malgré les incessants appels, par le biais de
radio Tlemcen, aux assurés de la wilaya de
Tlemcen. Ce sont donc près de 100 000 cartes
Chifa qui ont remplacé le carnet à ce jour, mais
il reste plus de 100 000 assurés qui n’ont pas
déposé leurs dossiers pour régulariser leur
situation vis-à-vis de la caisse d’assurance,
selon M. Ould Abbès.

Ce sera difficile de mener cette opération à
terme, mais cela se fera nous dit M. Meziane,
car en premier lieu, c’est l’assuré qui trouvera
son compte et ne sera plus soumis à certains
problèmes de bureaucratie.

M. Zenasni

CNAS DE TLEMCEN

La carte Chifa d�sormais obligatoire

Les 2 es journées de diabétologie, organisées par
l’association Zahra des diabétiques de la wilaya de
Skikda, se tiendront, jeudi, à l’hôtel de ville de Skikda
et au centre culturel Ahcène-Chebli, en présence de
près de 250 participants (professeurs, spécialistes,
médecins généralistes, paramédicaux, psychologues
et représentants de labos pharmaceutiques).

La composante du nouveau bureau de la
Chambre de la pêche et de l’aquaculture, issu
des élections du 6 avril, est la suivante : Kezzar
Abdennour, président, Kismoune Abdelhak,
premier vice-président, Sayoud Messaoud,
deuxième vice-président, El Bouri Hocine, délé-
gué des associations, Khelfa Msabeh Saïd,
délégué des personnes morales et Taghane
Abdelazziz, délégué de 10% des profession-
nels. L’opération s’est déroulée en deux étapes.
La première, qui a concerné l’élection du prési-
dent et de ses deux adjoints, a permis à 29 per-
sonnes de s’exprimer pour désigner 5 per-

sonnes. La deuxième a été élargie au vote des
autres membres du bureau, et a été sanction-
née par la désignation des représentants des
associations professionnelles (El Bouri Hocine
de l’association des Dauphins de Collo), des
personnes morales (Khelfa M’sabeh Saïd,
gérant de Sarl Stora Pêche) et de 10% des pro-
fessionnels (Taghane Abdelaziz). 

En revanche, le délégué des coopératives
n’a pas été élu pour non-représentativité de ces
dernières au sein de l’assemblée générale de la
Chambre de la pêche et de l’aquaculture. 

Z. Z.


